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J’étais, sans le savoir, un enfant heureux, relativement heureux, il est vrai. 
Mais ce n’était qu’une impression d’ensemble. Car ma vie, même alors, ne manquait 
pas de petits malheurs auxquels je n’arrivais pas à m’habituer. Il faut remonter à 
novembre 1944. J’avais treize ans. 

J’ai, depuis toujours, une cicatrice sur la lèvre supérieure. Les médecins 5 
disaient, sans cruauté, en triturant mon visage et en tirant sur ma lèvre comme un 
acheteur inspecte la gueule d’un poulain, que c’était « un bon travail de 
raccommodage ». J’aurais pu, j’aurais dû deviner que c’était en réalité un petit bec-
de-lièvre1. Mais il était tellement bien réparé qu’on parlait toujours de « cicatrice ». 

Ma mère n’a jamais su mentir, surtout aux êtres qu’elle aimait. C’est pourquoi 10 
l’histoire qu’elle me racontait n’était jamais tout à fait semblable. Tantôt il s’agissait 
d’un accident, j’étais tombé de mon lit après ma naissance ; tantôt, d’une chute sur le 
ciment quand je faisais mes premiers pas. Je sentais toujours que, gênée, elle 
cherchait vite à détourner la conversation. Et comme, moi aussi, j’avais peur d’une 
chose à peine devinée, je n’insistais jamais, comme je n’aurais pas manqué de faire 15 
pour toute autre chose. 

Je ne le savais pas alors, mais ce qu’elle me cachait là, c’était un des plus 
grands chagrins de sa vie. Ce n’est que bien des années après que, hésitante, 
confuse elle devait m’avouer la vérité sur cette « cicatrice ». Elle lui avait fait, je crois, 
plus de mal qu’à moi-même. 20 

Sans cela, elle pouvait aimer mes yeux, trop grands, aux cils trop longs peut-
être, mais dont la pâleur surprenait à cause du trait noir qui cernait l’iris. […] 

A ma naissance,  elle s’était répété mille fois la même question qu’elle 
adressait à Dieu : « Qu’est-ce que je Vous ai fait pour mériter cela ? Pourquoi cette 
tare2, dans cet être amoureusement formé en moi ? » […] La vue de la « cicatrice »  25 
lui donnait un désarroi, un étonnement chaque jour renaissants. 

Mon père, d’un caractère beaucoup moins anxieux, avait accepté le fait avec 
une sérénité qu’elle lui enviait et lui reprochait. Il devait penser ce qu’il disait souvent 
dans d’autres cas : « Ce sont des choses qui arrivent… » 

Mon frère Bubby n’y avait sûrement jamais pensé. Il n’avait alors que six ans : 30 
sept ans de moins que moi. Pour lui, ma lèvre faisait partie de ma personne et n’avait 
rien de plus extraordinaire que mes oreilles ou mon nez. Il m’aimait simplement et 
sincèrement, comme un garçon aime son grand frère. 
 
 
                                              Bruce Lowery, La cicatrice, 1960 
 
1. bec-de-lièvre (lignes 8 et 9) : malformation de la bouche.  
2. tare (ligne 25) : défaut physique. 
 
 
 
 

EXAMEN : C.A.P. Code : Session 2016 
 

SUJET 
 

ÉPREUVE : Français Durée : 2h Coefficient : 1,5 Page : 2 / 3 
 



 
 
 
Compétences de lecture                                                                     10 points 
                                                      
 
         
1. Présentez le texte en répondant aux questions suivantes : qui sont les 
personnages ? Quand se déroule l’action ?           2 points 
 
2. Quelle est la singularité du narrateur ?           2 points 
 
3. Quel personnage de sa famille souffre le plus de la situation ? Justifiez votre 
réponse.               2 points 
 
4. Pourquoi les autres membres de sa famille ne réagissent-ils pas de la même 
façon ?                2 points 

 
5. Vers qui la mère se tourne-t-elle pour exprimer sa souffrance ? Pourquoi ? 
                 2 points 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Compétences d’écriture           10 points 
   

15-20 lignes 
 
Revenant de l’école, le jeune garçon est en larmes. Il explique à son père que ses 
camarades se moquent de sa «  cicatrice ».  
Le père réconforte son fils en insistant sur ses qualités. 
Imaginez le dialogue entre les deux personnages. 
 
Une attention particulière sera accordée, à la présentation, à l’orthographe et à la 
syntaxe. 
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